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les autour du pôle technique commun, 
selon un agencement qui, tout en res-
pectant les spécialités des différentes 
équipes, assure la circulation des visi-
teurs et de bonnes conditions acousti-
ques.

Comme il fallait par ailleurs sépa-
rer les procédés de traitement selon 
qu’ils requièrent une atmosphère 
humide ou sèche, les premiers se dé-
roulent dans une section adjacente, le 
long d’un mur fractionné par des pa-
rois de verre. Les traitements à base de 
solvants ont lieu dans une pièce à part, 
équipée d’extracteurs de fumée, et un 
autre local est réservé aux opérations 
de colmatage des pages abîmées. […]

Enfin, un espace distinct a été af-
fecté aux opérations de dorure. Très 
spectaculaire, la restauration à la 
feuille d’or remporte beaucoup de suc-
cès auprès des visiteurs, et la British 
Library emploie toujours quelques-uns 
des rares artisans britanniques qui en 
maîtrisent la technique. Leur atelier et 
leurs établis ont été pensés pour facili-
ter les démonstrations.

On trouve encore au dernier étage 
un atelier modulable (18 x 6  m) ex-
pressément conçu pour permettre au 
public de suivre les étapes de la res-
tauration, avec des séances photos (à 
l’intention des visiteurs) et, par exem-
ple, des démonstrations de sauvetage 

transporter en toute sécurité les objets 
des collections. […]

La British Library a soigneuse-
ment veillé au dessin et à la qualité de 
la construction, ce dès la phase de sou-
mission des plans initiaux et jusqu’au 
contrat définitif. Le projet a été suivi 
par la CABE (Commission for Archi-
tecture and the Built Environment), 
chargée de défendre des exigences de 
qualité dans l’aménagement des édifi-
ces publics. […]

Le cahier des charges stipulait 
qu’à l’intérieur des locaux la tempéra-
ture devait avoisiner les 21° C (± 2°), 
avec une hygrométrie autour de 50 % 
(± 5 %). 

Entamé en août  2005, le chan-
tier s’est achevé dans les délais pré-
vus, sans dépassement de budget. En 
mai 2007, le centre était fonctionnel.

Pour que les ateliers principaux 
puissent, comme souhaité, recevoir 
la lumière du nord, la plus grande 
partie de ces espaces de travail a été 
aménagée au premier étage, sous une 
verrière en dents de scie qui dispense 
un éclairage naturel. Cette disposition 
qui concentre l’essentiel des activités 
professionnelles au premier étage ren-
verse les conceptions traditionnelles. 
Très vaste (42 x 18 m), le plus grand 
des ateliers contient quarante-huit 
postes de travail répartis en six modu-

doter d’équipements d’examen scienti-
fique accessibles à tous les spécialistes 
de la conservation.

De la conception  
à la construction

Articulé autour des deux phases 
principales de la conception et de la 
construction, le projet du centre de 
conservation a été confié à une équipe 
composée de l’entreprise de travaux 
publics Sir Robert McAlpine, du cabi-
net d’architectes Long & Kentish, de la 
société d’études Arup et du cabinet de 
consultants en immobilier d’entreprise 
Drivers Jonas. Érigé au nord du bâti-
ment principal de Saint-Pancras sur 
un terrain appartenant à la British Li-
brary, l’immeuble de trois étages a une 
surface de plancher de 2 600 m2. Tout 
le défi, pour les architectes, consistait à 
singulariser la nouvelle structure tout 
en l’intégrant harmonieusement au 
site de la British Library. Ils y sont par-
venus en réunissant les deux immeu-
bles, au niveau du premier étage, par 
une terrasse qui donne accès à l’entrée 
principale du centre de conservation 
et crée de surcroît un espace public 
très agréable. […] Dessous, au rez-de-
chaussée, un couloir couvert aménagé 
entre les deux bâtiments permet de 

Le centre de conservation documentaire, derrière le bâtiment principal de la British Library. © British Library
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réunis grâce à des contributions publi-
ques et privées. La British Library elle-
même a avancé la somme de départ, 
indispensable au lancement du projet, 
grâce à la vente d’un immeuble qu’elle 
avait libéré en 1998 en aménageant 
dans le nouveau site de Saint-Pancras. 
Pour la première fois de son histoire, 
elle a ensuite organisé une campagne 
pour lever le reste des fonds néces
saires. […]

La vocation du nouveau centre, 
qui lie de manière indissociable les 
missions de conservation, de forma-
tion professionnelle et d’ouverture au 
public, a, semble-t-il, suffisamment sé-
duit les donateurs pour que cette opé-
ration soit couronnée de succès. Les 
programmes accessibles à tous, no-
tamment l’exposition permanente et 
la présentation des activités de conser-
vation, figurent parmi ceux qui ont été 
le plus généreusement financés. Cette 
campagne minutieusement orchestrée 
faisait partie intégrante du projet, mis 
en œuvre, il faut le souligner, avant 
que les coûts soient entièrement cou-
verts. […]

Les gens, les manières 
de faire, le lieu :  
tout un programme  
de changement

Le centre de conservation voulu 
par la British Library va bien au-delà 
d’un projet architectural. En fait, le 
besoin impérieux de reloger dans des 
locaux adaptés les personnels char-
gés de la conservation documentaire 
a servi de catalyseur à toute une série 
de transformations et d’améliorations, 
qui vont des changements d’ordre 
culturel et organisationnel à l’examen 
critique des processus de traitement 
et du matériel jusqu’alors utilisés. Il 
s’agit donc d’un programme de chan-
gement d’envergure qui, au-delà de 
l’installation dans le nouveau bâti-
ment, se poursuivra jusqu’à son as-
similation dans les moindres détails 
des opérations courantes. Toute la dif-
ficulté de cette entreprise de moderni-
sation et de transformation culturelle 
consistait à garder le meilleur des an-
ciennes pratiques (les savoir-faire et 
l’expertise technique des artisans) en 

plaques de béton armé qui « flottent » 
sur des coussinets de caoutchouc (bon 
isolant acoustique) de soixante cen-
timètres d’épaisseur. En plus des dix 
studios de reproduction du son et du 
studio d’enregistrement, ce niveau 
comprend également une salle où sont 
entreposés les nombreux appareils 
d’enregistrement (pour partie obsolè-
tes) que le service des archives sonores 

doit continuer à entrete-
nir et à utiliser. Tous les 
ateliers sont équipés d’un 
matériel ultra-performant 
servant à effectuer les 
transferts sur divers sup-
ports audio. Les conver-
tisseurs analogiques-nu-
mériques permettent de 
réaliser sur de nouveaux 
supports des copies extrê-
mement fidèles d’enre-
gistrements historiques, 
tandis que l’analyseur 
audio de haute précision 
sert à tester le matériel 
et à vérifier qu’il satisfait 
précisément aux normes 
techniques profession-
nelles 6.

Les ingénieurs du 
son préparent par ailleurs 
« l’habillage » sonore des 
différentes expositions 
de la British Library, et 
assurent la sonorisation 
de son site web. L’un des 
ateliers est exclusivement 

équipé pour les enregistrements en 
direct des entretiens d’histoire orale 
et des conférences accessibles sur le 
programme de podcast de la British 
Library. Les documents à dupliquer 
sont préparés dans la zone de triage 
des services techniques, équipée d’un 
four de laboratoire et d’une cuve pour 
le nettoyage des disques.

Le financement

La question du financement 
était bien évidemment cruciale. Les 
19,65  millions d’euros nécessaires 
(13,25  millions de livres) ont pu être 

6.  Voir Richard Ranft, « Technically speaking », 
Playback, (2007) 38, p. 4-6. www.bl.uk/reshelp/
bldept/soundarch/saplayback/playback38.pdf

de livres abîmés par l’eau (effectuées 
par le personnel). Beaucoup plus lé-
gers que les postes de travail fixes des 
ateliers principaux, les établis amo-
vibles de ce local autorisent diverses 
configurations.

L’étage intermédiaire comprend, 
à côté de la réserve des fournitures, 
une zone spécialement destinée à ac-
cueillir une machine à fabriquer des 

cartonnages (qui peut également ser-
vir à produire des cadres et des sup-
ports pour les livres exposés). Avant 
son ouverture, le nouveau bâtiment a 
été équipé d’un nouveau système d’in-
ventaire automatisé et, pour satisfaire 
l’exigence de séparation des diverses 
activités, on a aménagé à ce niveau 
deux salles de réunion insonorisées, 
un laboratoire d’examen scientifique, 
un atelier spécialement équipé pour 
les opérations salissantes, et une salle 
de quarantaine adjacente à l’aire de 
chargement.

L’étage inférieur regroupe essen-
tiellement des ateliers « flottants » qui 
répondent aux spécifications acousti-
ques qu’exige le traitement des archi-
ves sonores. Leurs murs en parpaings 
revêtus de matériaux d’isolation ther-
mique et acoustique s’appuient sur des 

“Toute la difficulté 
de cette entreprise 
de modernisation 
consistait à garder le 
meilleur des anciennes 
pratiques (les savoir-
faire et l’expertise 
technique des artisans) 
en y adjoignant le 
meilleur des nouvelles”
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maintenance des équipements. Cette 
tâche, qui concernait au total plus de 
mille pièces de matériel, a familiarisé 
les spécialistes de la conservation avec 
des techniques de suivi de projet qui 
leur étaient jusqu’alors étrangères, ce 
qui en soi est déjà positif.

Sur un autre plan, pour amé-
liorer les affectations en ressources 
humaines (l’équivalent de quelque 
60 000 heures-personne) on a mis en 
place un nouveau système d’évalua-
tion et de transmission des ordres, et 
adopté un système de gestion docu-
mentaire (dit Preservation and Conser-
vation Management System) qui fonc-
tionne en lien avec le système intégré 
de la British Library et permet tout à 
la fois de diriger, suivre, contrôler et 
enregistrer les procédures de conser-
vation.

Les gens

Le personnel a été abondamment 
consulté, par exemple à propos de la 
conception des postes de travail. En 
plus de former les éléments de base 
autour desquels s’agencent les ate-
liers, les établis en forme de U (2,60 
x  2,60  m) représentent autant d’es-
paces personnels et professionnels 
très investis par les spécialistes de 
la conservation. Dans une première 
étape, on a donc fabriqué des ma-
quettes testées in situ afin de détermi-
ner précisément ce dont ces experts 
avaient besoin pour travailler dans les 
meilleures conditions, la hauteur et 
la taille optimales des tables, leur dis-

le changement organisationnel, • 
la culture, le professionnalisme ;

le déroulement des opérations • 
et la logistique.

La méthode

Chacun de ces modules a été assi-
gné à un responsable, les premiers à 
être mis en chantier étant ceux qui in-
fluaient directement sur la conception 
des locaux.

Pour piloter le projet et familiari-
ser le personnel avec d’autres façons 
de gérer le travail et d’en assumer la 
responsabilité, on a d’abord adopté de 
nouvelles techniques de management 
inspirées, notamment, par la matrice 
RACI (Responsabilité, Approbation, 
Consultation, Information) qui permet 
de distribuer les rôles et les responsa-
bilités.

Selon ce schéma, les chefs d’équipe 
étaient responsables de postes spéci-
fiques –  le matériel, par exemple. Ils 
devaient en conséquence : inventorier 
tout le matériel réuni dans les antiques 
ateliers de Bloomsbury ; décider de ce 
qui devait être remis en état pour être 
transféré dans les locaux neufs et de ce 
dont il fallait se débarrasser ; planifier 
les réparations en sorte de freiner le 
moins possible la productivité ; pren-
dre toutes les dispositions nécessaires 
pour vendre aux enchères le matériel 
superfétatoire ; dresser la liste de ce 
qu’il convenait d’acheter pour enrichir 
la gamme des processus de traitement 
– tout cela dans les limites du budget 
fixé et en arrêtant le calendrier de la 

y adjoignant le meilleur des nouvelles 
(réactualisation des procédures, déve-
loppement des compétences appelées 
par le renouvellement des collections, 
autres manières de travailler).

En même temps que l’espace était 
pensé pour encourager d’autres façons 
de travailler, le processus même d’éla-
boration du projet incitait les individus 
à travailler autrement. […]

Quant au changement touchant 
à la structure organisationnelle, il se 
situe à l’intersection de trois compo-
santes essentielles : « les gens », « les 
manières de faire » et « le lieu ». Très 
tôt, l’équipe chargée du projet a sou-
haité transformer les pratiques direc-
tionnelles et a su traduire sa vision des 
locaux en fonction de modules d’acti-
vité. Les trente-six modules retenus 
comprennent notamment :

l’examen critique des procédu-• 
res de traitement ;

l’équipement, la programmation • 
de la maintenance, l’acquisition du 
matériel ;

l’évaluation et le développement • 
des compétences ;

les pratiques environnementales • 
et la gestion des installations ;

le système documentaire et les • 
techniques d’imagerie ;

la supervision et l’organisation • 
des tâches : transmission des ordres, 
évaluation et planification ;

la prise en compte des handi-• 
caps ;

les procédures de quarantaine ;• 
la diffusion et les transferts de • 

connaissance, la technique du pro-
filage ;

Le nouveau centre de conservation, avec sa verrière en shed (dent de scie). © British Library
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avantages attendus des changements. 
Le suivi régulier dont ces derniers font 
l’objet permet de vérifier que leurs 
retombées sont conformes aux prévi-
sions.

La publicité, le profilage,  
la communication

L’importance du programme 
« autrement » ciblé sur les personnels 
du nouveau bâtiment est directement 
traduite par la campagne de lancement 
publicitaire du centre de conservation, 
pour laquelle on a choisi de présenter 
des portraits des professionnels spé-
cialisés dans la conservation des archi-
ves imprimées et sonores. […]

Un délai de six mois est prévu 
entre la fin de l’installation dans l’im-
meuble de Saint-Pancras et le début 
des premières visites guidées, de 
façon à laisser à chacun le temps de se 
familiariser avec le nouvel environne-
ment. […]

Un pôle d’excellence

Ses statuts imposent à la British 
Library de maintenir en l’état l’en-
semble de ses collections, qui vont 
des manuscrits anglo-saxons, pour les 
fonds les plus anciens, à des sites web 
contemporains. La conservation pro-
prement dite n’est qu’un élément du 
spectre très large des actions de pré-
vention et de sauvegarde, étendues aux 
transcriptions numériques et à leur 
archivage dans un milieu idoine, ou à 
la reproduction d’enregistrements so-
nores dont les supports sont devenus 
obsolètes. 

Le projet du nouveau centre de 
conservation de la British Library est 
d’en faire d’ici neuf ans un pôle d’ex-
cellence de réputation mondiale pour 
la préservation des documents impri-
més et sonores. Le processus de chan-
gement dans lequel se sont engagés 
ceux qui y participent constitue un 
puissant levier pour atteindre cet ob-
jectif.  •

Parmi celles qui ont donné des 
résultats probants, il faut notamment 
mentionner : un dispositif copié sur 
les feux tricolores servant à jauger le 
moral des participants à la fin d’une 
réunion (vert pour signifier l’adhé-
sion sans réserves ; orange pour des 
réticences ; rouge pour des problè-
mes préoccupants) ; la diversification 
des méthodes de communication, du 
classique bulletin d’informations à la 

réflexion en petits groupes ; des événe-
ments festifs pour clore des étapes im-
portantes (comme la fête organisée à 
Bloomsbury après l’évacuation des ate-
liers et la vente aux enchères du maté-
riel dont le centre ne voulait plus, afin 
de marquer, non seulement le départ 
du service de reliure hébergé dans ces 
locaux depuis 1885, mais aussi la fin 
du contrat de location entre la British 
Library et le British Museum).

Très ambitieux, le programme 
« autrement » a une portée considéra-
ble. Le plan « réalisation des bénéfi-
ces » défini lors de la phase finale de 
ce programme, conformément à la 
procédure « OGC Gateway Process » 
établie par le ministère du Commerce 
britannique 7, précise quels sont les 

7.  www.ogc.gov.uk/what_is_ogc_gateway_review.
asp

position par rapport aux zones où les 
visiteurs se regroupent afin d’observer 
les étapes du travail.

Les personnels du département 
de conservation viennent d’horizons 
très différents, entre ceux qui ont été 
formés en apprentissage chez un im-
primeur-relieur et les titulaires d’un 
diplôme en conservation du livre ob-
tenu à l’étranger. Quant aux spéciali-
tés, elles vont de la reliure à la dorure 
en passant par la conservation des 
plaques photographiques. Cette diver-
sité se retrouve dans les procédures 
de traitement. Le projet du centre de 
conservation impliquait notamment 
de passer au crible l’ensemble des 
traitements de conservation appliqués 
à la British Library, de façon à en véri-
fier la cohérence et à les compléter le 
cas échéant par des procédés interna-
tionalement éprouvés. Cela a permis 
d’améliorer certaines pratiques, de re-
nouveler une partie de l’équipement et 
du matériel et de créer d’autres ateliers 
(dont celui spécialisé dans les encres 
ferrogalliques). L’exposition perma-
nente présente entre autres des films 
réalisés sur quelques-unes des techni-
ques utilisées.

Anticipant sa mission de forma-
tion, la British Library propose à son 
personnel de suivre une « formation de 
formateurs » reconnue nationalement 
(National Vocational Qualification, ou 
NVQ, de niveau 3). Un service clientèle 
a été créé à l’intention des personnels 
qui assurent les visites guidées. Enfin, 
dès leur arrivée dans le nouveau cen-
tre, les salariés ont pu suivre un pro-
gramme très complet sur l’histoire, 
les méthodes de travail et le bâtiment 
principal de la British Library.

Le programme « autrement » faisait 
lui aussi partie intégrante du projet. Il 
associait entre eux quantité d’éléments 
à moderniser et à améliorer pour créer 
un centre de conservation adapté 
aux exigences d’une bibliothèque du 
xxie  siècle mondialement reconnue. 
Il ne faut pas sous-estimer l’impact de 
cette volonté de changement étendue à 
tous les domaines. Toute une série de 
nouvelles techniques ont été mises en 
œuvre pour réfléchir à des questions 
plus sensibles en rapport avec l’agré-
ment au travail et l’optimisme, l’incer-
titude et l’insécurité. 

“La conservation 
proprement dite 

n’est qu’un élément 
du spectre très 

large des actions 
de prévention et 
de sauvegarde, 
étendues aux 
transcriptions 

numériques et à 
leur archivage”


